
Jean MARKALE avait-il le bon correcteur pour son Carnac et l’énigme de l’Atlantide ? 
 
 
Jean Markale, de son vrai nom Jacques Bertrand, est né le 23 mai 1928 à Paris 14ème …  
Ecrivain, poète, conteur, conférencier, historien, professeur d’université … 
Il est mort le 23 novembre 2008 (à 80 ans) à Auray. 
 
Il publie plus de 75 ouvrages  
 
Aujourd’hui c’est Carnac et l’énigme de l’Atlantide (1987 300 pages) qui fait l’objet de ma petite 
correction … 
 
 
Le titre d’abord : Carnac occupe 2/3 de l’ouvrage et l’Atlantide arrive doucement page 190 … les 
dernières pages revenant sur Carnac … 
 
Tout va à peu près bien jusqu’à la page 140 …  
 
p. 142 : « On raconte que certains menhirs se déplacent en de rares occasions et pendant peu de temps : 
pour s’emparer du trésor qui se trouve enfoui sous son emplacement, il faut faire vite, sinon, on se fait 
écraser par l’énorme bloc … »  
 

Ce n’est que la troisième fois que l’auteur répète cela ! 
 
 
p. 141 : « Ce sont ces géants … qui auraient construit ainsi tous les monuments mégalithiques …  
Le malheur, si on veut admettre cette brillante théorie, est qu’elle est parfaite pour expliquer les 
menhirs et les dolmens en tant que monuments extérieurs, mais qu’elle bute sur une réalité  quand il 
s’agit d’expliquer l’intérieur des dolmens et allées couvertes qui sont à la fois des tombeaux et des 
sanctuaires : on ne voit pas comment des géants auraient pu tenir dans ces lieux particulièrement 
exigus. »  
 

L’auteur n’a pas pensé que les géants avaient pu effectivement placé ces menhirs et dolmens, dans un 
but indéterminé, mais que les humains se les étaient appropriés ? 
 

Si on suit le raisonnement de l’auteur, pourquoi les hommes ont-ils construit des cathédrales ou 
temples gigantesques pour y loger de petits humains ?    
 
 
p. 153 : « N’oublions pas que Satan, d’après la tradition chrétienne, a été le plus beau et le plus brillant 
des archanges avant de se révolter et d’être précipité dans l’abîme. » 
 

L’auteur confond-il avec Lucifer ? Le « porteur de lumière », l’ange déchu … Satan est plutôt l’ennemi, 
l’adversaire … 
 
 
 
 



p. 159 : « Il faut dire que pour les géographes de l’Antiquité, les Celtes, les Cimbres, les Hyperboréens, 
tous ces peuples se confondaient dans le brouillard, le brouillard que de rares navigateurs 
méditerranéens osaient aborder au-delà des Colonnes d’Hercule. » 
 

Et la route de l’Etain ? Dont l’auteur parle pourtant p. 190  
 
 
p. 174 : « … les menhirs attirent la foudre … Mais ce qu’on sait moins, c’est que la foudre ne tombe pas, 
contrairement aux apparences optiques, elle jaillit vers le ciel. »  
 

Les cas de « foudre qui monte » sont pourtant inférieurs à 10% ! 
 
 
p. 229 : « Ou bien Platon se moque du monde, ou bien il raconte n’importe quoi. Mais c’est encore une 
fois sur ces fadaises que de graves commentateurs on construit cette « « sagesse atlantéenne dont on 
nous rebat les oreilles. » 
 

Platon se moque du monde, il raconte n’importe quoi, des fadaises ? Un peu de respect tout de même !  
 
 
p. 249 : « Or, un jour, dans son ivresse, le roi Seithynin, passant à proximité de la fontaine, eut envie de 
la gardienne et la viola. On ne dit pas si la jeune fille n’y trouva pas quelque plaisir … »  
 

En d’autres temps, d’autres lieux, ce commentaire aurait attiré les foudres des féministes !  
 
 
p. 253 : « Il est bien évident (?) que cette Libane-Muirgen est l’un des prototypes de ces mary-morgans, 
ces sirènes celtiques … Il y aurait aussi beaucoup à dire sur le nom de Muirgen (morigena), qui est à 
l’origine du nom de la fée Morgane … » 
 
Muirgen vient du du gallois mawr, « grand », et can, « brillant », c’est ce que nous dit l’auteur  
 

Pour Mary-Morgan (Marie-Morgane en français), Mor signifie « mer » et ganet signifie « né » : les 
Marie-Morgane sont donc littéralement les « êtres (saints) nés de la mer ». 
 

Morigéner, qui signifie moraliser, vient du latin morigerari, être docile (par le changement de l'r en n) 
 

Le rapprochement de ces trois expressions est assez douteux … 
 
 
p. 254 : « Il est dommage que le texte de Platon ne fasse pas référence à une telle faute commise par 
une prêtresse ou une divinité des Atlantes. »  
 

L’auteur dit pourtant qu’il y a des lacunes, des manques dans ce texte …   
 
 
p. 257-258 : « … populations autochtones que les Celtes ont rencontrés quand ils sont venus … pour 
s’établir sur les zones les plus occidentales de l’Europe. Mais ces populations autochtones, elles 
venaient d’au-delà des mers. Ne serait-ce point là les descendants des Atlantes ? » 
 

Déduction un peu capillo-tractée non ? 



p. 260 : « … ce monstre symbolise un raz-de-marée … On ne peut ici que penser au célèbre monstre du 
Loch Ness. » ?  
 

Je n’ai lu nulle part ce rapprochement  
 
 
p. 261 « … le double noir, c’est-à-dire le reflet à travers le miroir. »  
 

Selon quel mythe, quelle légende? 
 
« Cûroi … (Cûchulainn) … un chaudron qui pourrait bien être l’un des prototypes du Graal. »    
 

Le chaudron de Dagda, si c’est de cela dont on parle, est effectivement parfois rapproché du Graal 
mais le chaudron est presque toujours mentionné sur un feu de cuisine, ce qui n’est pas le cas du Graal 
qui devient un plat, une coupe … 
 
 
p. 266 : « … les Indo-Européens, que certains ont préféré appeler les Aryens (avec une connotation 
nettement raciste) … »  
 

Qui donne cette connotation nettement raciste, sinon l’auteur lui-même ? 
 
 
p.296 : « Et Yann Brekilien de poser cette question : « Comment des gens qui vivaient il y a 6000 ans 
connaissaient-ils non seulement l’existence mais le tracé exact des eaux souterraines, de même que 
celui des flux magnétiques telluriques ? » Il serait pour le moins hasardeux et prétentieux de pouvoir 
répondre à cette question. » 
 

L’auteur ne (se) pose pas la question des sourciers ? Ils font comment ? 
 
 
P. 301 L’Apothéose ! « Car les menhirs des alignements ne sont pas des phallus mâles mais … tout 
simplement des clitoris féminins … »  
 

Alors que page 174, l’auteur s’évertue sur plusieurs pages à expliquer le caractère phallique des 
menhirs ! 
 
 
Pour éviter ça, choisissez un bon correcteur : moi !  
 


